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INTRODUCTION


Se simplifier la vie de parents, c’est s’offrir une vie de famille de qualité ! Qualité relationnelle, quotidienne et individuelle. Plus facile à dire qu’à faire ? Certainement, mais pas impossible !

 

Comment se simplifier la vie de parents lorsque par essence elle est vouée à se compliquer ? Alors qu’elle vient de s’enrichir d’une naissance, d’une individualité, de nouvelles contraintes et de nouveaux rôles, comment appréhender tout cela le plus sereinement possible ?

 

Première naissance, fratrie qui s’agrandit, nouvelles fonctions professionnelles, entrée à l’école primaire, premiers devoirs… à chaque changement la famille est chahutée, chamboulée, ses repères changent. Elle est en mouvement et en remaniement perpétuels : avoir conscience de cela est essentiel pour une réadaptation quotidienne.

 

Outre les changements internes, la famille se voit bousculée par le rythme frénétique de la vie. Il faut tout concilier : vie professionnelle, vie sociale, vie conjugale et parentalité. Aujourd’hui l’important est d’essayer d’assurer à tous les niveaux sans craquer !

 

Au-delà de toutes ces contraintes extérieures, les impératifs intérieurs empêchent parfois les parents de vivre certains moments simplement. Difficile d’instaurer l’autorité quand on la rejette, de lâcher prise sur les notes quand la réussite est centrale pour soi, de réagir avec calme lorsque l’on passe sa vie à s’épuiser dans une multiplication de contraintes. Il est également compliqué de distinguer le principal de l’accessoire, d’accepter que la simplification de la vie parentale passe par un travail introspectif sur soi, par une remise en question de ce qui enferme, enserre la famille.

 

Se simplifier la vie est donc possible, en s’organisant au mieux sur le plan de l’intendance, de la communication parentale, de l’entraide, mais également en apprenant à renoncer à certaines exigences. Pour cela, il est essentiel d’établir des principes fondateurs d’ordre individuel et éducatif, qui vont permettre à la famille de fonctionner plus souplement, plus en douceur.

 

Le principe : faire une autoanalyse, élaborer un processus parental conjoint, gérer les difficultés en amont. Trouver des solutions, des astuces, des aménagements permettra que la vie familiale ne tourne plus au cauchemar mais soit un réel plaisir partagé. Votre objectif : être des parents tout en continuant à profiter de la vie individuellement !








CHAPITRE 1

J’apprends à lâcher prise

C’est toujours la course 


« J’ai toujours l’oeil rivé sur la montre, une to do list à portée de main, j’essaie d’optimiser mon temps. J’enchaîne les activités, les courriers urgents et les mille petites choses à faire que j’ai peur d’oublier. J’appelle la nounou dix fois dans la journée pour me rassurer, tout en essayant d’avancer sans me laisser déconcentrer par la multitude des tâches. À l’heure de quitter le bureau, je fi le faire deux courses avant de récupérer l’aîné. En surveillant ses devoirs, je lance une machine et prépare le dîner. Quand je rentre, j’embrasse à peine mon conjoint pour tenter de donner aux enfants en qualité ce que je n’ai pas pu donner en quantité. résultat, à la fi n de la journée, je suis épuisée, lessivée et je m’endors avec le sentiment que tant de choses restent encore à faire. »

Delphine, 36 ans.




COMPRENDRE


S’il est tout à fait normal qu’un parent se préoccupe de son enfant, son comportement devient excessif à partir du moment où son attention se transforme en contrôle permanent. Le besoin de contrôle, de vérification, doit être pour le parent le signe qu’il faut lâcher prise. Mais encore faut-il avoir conscience que derrière le lâcher prise, il y a une rétention, quelque chose auquel on s’accroche et que l’on craint de lâcher.

 

La force de la conviction

Derrière toute prise se cache un ego, un sentiment, une conviction… Chez la jeune mère en particulier : le sentiment qu’elle sait mieux que personne ce qui correspond à son enfant, ce qu’il lui faut. Il est parfois bien difficile pour elle de déléguer, ne serait-ce qu’au jeune papa, tant qu’elle est dans cette conviction. Ce sentiment est renforcé par ce que le psychanalyste anglais Donald Winnicott nomme « la folie maternelle » : la mère est dans une relation fusionnelle avec son enfant. Elle ne fait qu’un avec les besoins de son enfant, elle a du mal à se réapproprier son individualité, à fonctionner par et pour elle-même. La mère a du mal à lâcher prise, parce qu’elle aurait l’impression de ne pas faire ce qu’il faut pour son enfant.

 

La peur de ne pas maîtriser sa vie

Mais au-delà, certaines personnes ne peuvent lâcher prise parce que cela signifierait pour elles ne plus maîtriser leur vie, la laisser dans les mains d’une autre personne, c’est également le cas des mères avec leur enfant. Pour le philosophe Alexandre Jolien, « être pleinement acteur de sa vie, c’est essayer de s’abandonner à la vie ». Faire confiance, accepter que chacun fasse à sa façon, qu’il n’y a pas qu’une seule manière d’agir. Faire preuve d’une forme d’abandon face à des exigences parfois excessives. Oui, le papa peut faire autrement, il apporte autre chose. non, bébé n’est pas heureux dans un seul cadre bien précis, il est par essence souple et adaptable !

 

L’acceptation de l’abandon

Lâcher prise est donc une forme d’abandon de la pression, de l’exigence, de la « bonne manière de faire ». C’est l’acceptation pleine, entière et non forcée d’autres possibilités. Beaucoup de mères se sentent sous pression si tout ne se passe pas comme prévu, si elles oublient quelque chose. Lorsqu’elles arrivent à lâcher la maternité exclusive, c’est déjà un bon pas en avant. reste alors au père à faire de même. Car ce qui complique la vie parentale, c’est le poids des obligations, des responsabilités, de ces « il faut » et « je dois » qui font que certains moments sont de vraies contraintes desquelles le plaisir est exclu.

 

Le rôle du père

À cet égard, le père tient une place essentielle pour s’interposer au sein du tandem mère-enfant. Il permet à la mère de peu à peu quitter la relation fusionnelle et à l’enfant de comprendre qu’il n’est pas seul avec sa mère. Voilà pourquoi Françoise Dolto nous a longtemps enseigné que sa présence était indispensable au bon développement de l’enfant et qu’elle permettait d’éviter les dérives d’un amour inconditionnel et tout-puissant.
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